
FICHE TECHNIQUE DU RÉSEAU PÂTUR'AJUSTE

•  Pour valoriser au mieux les végétations 
hétérogènes et diversifiées. 

•  Pour s’appuyer sur le caractère vivant 
des végétations.

•  Pour savoir définir ses propres objectifs et décider à  
l’avance et chaque jour des pratiques pour les atteindre.

Pourquoi s’intéresser à ce thème technique ?

Les végétations qui nourrissent des ruminants sont par nature 
hétérogènes et diversifiées. Pour mieux les comprendre et les 
apprécier, l'estimation de leur quantité et de leur qualité nutritive 
en période de pousse ne suffit pas. Celle-ci doit être enrichie 
par l’accumulation de la biomasse au cours du temps, en se 
focalisant sur ce qui va pouvoir être prélevé par les troupeaux à 
tel ou tel moment de l’année. Une attention doit aussi être portée 
sur la survie et la reproduction des plantes, afin d'anticiper le 
renouvellement de la disponibilité alimentaire à moyen et long 
terme. 

 Les végétations hétérogènes et diversifiées sont souvent 
jugées négativement sur la base d'un nombre limité de 
caractéristiques. Pourtant, elles offrent des avantages pour 
construire des systèmes d’alimentation, basés sur le pâturage 
à chacune des saisons de l’année.
 Les végétations sont vivantes et il est bon de reconnaître leurs 
dynamiques. Cela permet de diversifier ses objectifs, de mieux 
choisir ses pratiques et d’évaluer les résultats obtenus sans les 
comparer avec des végétations semées. 

EN ENRICHISSANT LA LISTE DES CARACTÉRISTIQUES POUR LES DÉFINIR AVEC 
PRÉCISION ET EN LES OBSERVANT POUR LES COMPRENDRE.

La valorisation de chaque parcelle est singulière. Elle se construit par des pratiques 
adaptées qui organisent la rencontre entre la végétation et le troupeau. Une des clefs de 
la réussite est donc de bien savoir caractériser ses végétations en enrichissant la liste des 
caractéristiques pour les définir avec précision et en les observant pour comprendre les 
dynamiques.

Cette fiche propose une façon de regarder 
la végétation au travers d’une diversité de 
caractéristiques pour aider à réussir chaque 
année à valoriser au mieux son parcellaire 
en lien avec ses objectifs de production. Elle 
aide à mettre le doigt sur les caractéristiques 
utiles, celles dont le fonctionnement est 
modulable par les pratiques. 

Cette fiche propose :
1) d'enrichir le panel de caractéristiques 
pour décrire les végétations sur sa ferme 
en vue d’analyser et/ou de construire ses 
valeurs d’usage sur les parcelles ;
2) d’observer les caractéristiques sans porter 
un jugement sur chacune d’elles mais en 
cherchant à mieux les comprendre en vue de 
piloter les liens entre végétation-troupeau.

Mieux connaître  
        ses végétations
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La disponibilité alimentaire d’un couvert végétal

CARACTÉRISER, ÇA VEUT DIRE QUOI ?
La caractérisation est une évaluation de l’état actuel du fonctionnement des végétations. Elle ne pourra être transformée en un 
jugement de valeur qu’en la mettant en regard avec les objectifs poursuivis. Nous proposons ici une liste de caractéristiques 
intéressantes à pointer sur les végétations en vue de diversifier les types de disponibilités alimentaires quelles peuvent offrir.
Ces caractéristiques sont regroupées en trois grandes catégories : 
I  La disponibilité alimentaire : elle permet 

d’enrichir son regard porté sur la quantité et la 
nature de la biomasse qui s'accumule au cours 
du temps, au-delà des périodes de pousse des 
plantes.

I  Les qualités alimentaires : 
elles varient avec le 
développement des 
plantes. 

I  La survie, la mortalité et la reproduction 
des plantes : elle permettent 
d'anticiper le renouvellement ou non 
des caractéristiques précédentes à 
moyen et long terme.

LA SPÉCIFICITÉ DES MILIEUX HUMIDES : L'EAU ! 
Les milieux humides ont la particularité de présenter un contexte pédoclimatique différent du fait de la présence de l’eau. Ceci modifie 
donc à la fois la saisonnalité de pousse de la végétation et les périodes d’accessibilité (portance, inondation…). Pour valoriser ou maîtriser la 
végétation, Il est nécessaire de bien s'interroger sur l'adaptation des pratiques aux différentes périodes.
Exemple de conditions de portance :

DÉVELOPPEMENT DES 

PLANTES AU COURS 

DES SAISONS

RÉSERVES RACINAIRES

DIVERSITÉDES PLANTES
DANS LA PARCELLE

COMPÉTITION/
SYMBIOSE

COMPÉTITION/
SYMBIOSE

HUMIDITÉ

FERTILITÉ ET VIE DU SOL

LUMIÈRE

CHALEUR
HUMIDITÉ

FROID

Végétation disponible

Caractériser la croissance, l’accumulation et la dégradation des plantes
La végétation disponible s'observe au fil des saisons en considérant l'ensemble du cortège végétal d'une parcelle, et donc sa diversité.

L'enjeu est de multiplier les points de caractérisation pour dessiner la courbe de disponibilité alimentaire au fil du temps (plantes en croissance et en report). 

Repérer le moment de
l’épiaison et l’effet sur la

sénescescence des feuilles.

Déterminer la vitesse 
de croissance  

des plantes

La végétation disponible, c’est  
la croissance des plantes qui
s’accumulent et se dégradent  
avec le temps.

Repérer la période et la
durée de (re)pousse.

Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Périodes de pâturage
impossibles (portance,

innondation…)

Portance bonne, accessibleMauvaise portance, 
inaccessible

Accessible 
à faible 
chargement

Accessible 
à faible 
chargement

La végétation disponible, c’est la croissance verte des 
plantes qui s’accumule avec le temps, et qui va évoluer 
avec plus ou moins de rapidité (couleur verte à jaune), 
pour finalement entrer en dégradation (couleur grise à 
marron). Une plante pousse à partir du moment où l’on 
voit apparaître et se développer des feuilles ou des tiges 
nouvelles chaque jour. Même si la végétation est en arrêt 
de croissance, il existe de la disponibilité alimentaire : 
biomasse sur pied qui reste plus ou moins longtemps.

Des possibilités de pilotage par les pratiques 
  Les pratiques vont agir directement sur les facteurs propres à la végétation : 
le cycle de développement des plantes au fil des saisons, l'accumulation 
des réserves des plantes et la diversité du cortège végétal. 
Elles vont également pouvoir influencer les facteurs de milieu et microclimat 
(fertilité et vie du sol, humidité, température et lumière au niveau du sol).  
Par contre elles ne peuvent pas agir sur le climat local. Elles doivent donc 
prévoir les incertitudes et les variabilités saisonnières.



Début de printemps Fin de printemps Fin d'automne Début d'automne
Succession d'états de végétation, aux disponibilités alimentaires différentes, au fil des saisons et des usages sur une parcelle en milieu humide. 

Les qualités alimentaires d'un couvert végétal

S’intéresser aux qualités 
alimentaires de la 
végétation disponible, c’est 
s’intéresser à la ration que 
les animaux vont choisir 
d'ingérer à un moment 
donné. Les qualités sont 
déterminées par les 
différents nutriments 
présents dans les plantes 
(Sucres solubles ou 
amidon, fibre, azote, etc.)  
et par l’appétence vis-à-vis 
des animaux. Ces qualités 
peuvent varier fortement au 
cours de l’année.

Des possibilités de pilotage par les pratiques 
Les qualités alimentaires d'un couvert végétal évoluent 
dans le temps en fonction des stades phénologiques des 
plantes et de la diversité botanique au sein de la parcelle 
(stratégies de pousse différentes selon les espèces).

  Les pratiques vont agir sur eux et modifier ainsi les 
qualités alimentaires de la végétation. Au delà du 
changement d'apport nutritionnel, elles vont orienter 
le capacité et la motivation des animaux à prélever et 
à digérer les différentes composantes de la végétation 
à un moment donné. Les facteurs pédoclimatiques 
auront aussi un impact sur les qualités alimentaires 
d'une façon plus ou moins directe. Par exemple, le 
climat influence la rapidité de développement des 
plantes, les conditions d'humidité du sol sélectionnent 
un type de flore. 

QUID DE L'ANALYSE DE LA VALEUR NUTRITIVE ?
L'analyse de la valeur nutritive nous informe des propriétés chimiques du 
fourrage analysé (composition en cellulose, en azote, en sucres solubles...) 
à un instant T. Mais, elle ne renseigne pas des performances que l'on 
peut attendre de ce dernier, vu qu'on ne sait pas s'il va être ingéré par les 
animaux.
Certaines plantes avec de bonnes valeurs fourragères (par exemple 
le Jonc : 0,85 UFL, la Glycérie flottante : 0,9 UFL lors de leur pousse 
printanière) sont souvent refusées, et pourtant parfois elles sont 
consommées. A l'inverse, d'autres, aux valeurs fourragères inférieures 
sont souvent consommées ou parfois refusées. Ça dépend... 
L'explication de cette observation ne se trouve pas dans les tables de 
valeur nutritive mais bien dans la compréhension de la relation animal-
végétation que l'éleveur construit en grande partie par ses pratiques 
d'élevage et de pâturage (éducation alimentaire, stimulation de 
l'appétit, délimitation de parc, etc.).

Développement des 

plantes au cours 

des saisons

RÉSERVES RACINAIRES

diversitédes plantesdans la parcelle
COMPÉTITION/
SYMBIOSE

COMPÉTITION/
SYMBIOSE

HUMIDITÉ

FERTILITÉ ET VIE DU SOL

LUMIÈRE

CHALEUR
HUMIDITÉ

FROID

Caractériser les qualités alimentaires de la végétation
Les qualités alimentaires sont à caractériser sur la végétation. Plutôt qu'un jugement de valeur, c'est une 

prise d'information qui, croisée avec les besoins alimentaires et les autres aliments présents dans le menu 
des animaux, permettent de juger de l'équilibre de la ration. 

Constater la 
souplesse des 

plantes dans la 
main qui informe 
sur la digestibilité 
des fibres (sucres 

lents) (plus la 
plante est souple, 

plus ses fibres 
sont digestibles).

Repérer l'intensité 
du vert qui indique la 
teneur en azote et de 
sucres rapides (plus le 

vert est foncé, plus la 
teneur est élevée).

Repérer la dégradation 
des plantes : tissus 
nécrosés qui tombent 
au sol et indiquent que 
les fibres ne sont plus 
assimilables.

Observer la texture, 
l’odeur, le goût, la 
diversité des formats de 
bouchées (moyennes, 
grosses et petites) qui 
influencent l’appétence.
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Des ressources  
pour aller plus loin 
Cette fiche fait partie de la 
collection d’outils techniques 
éditée par le réseau Pâtur’Ajuste 
mettant en valeur les savoir-
faire des éleveurs autour de 
la valorisation des prairies 
naturelles et des parcours dans 
les systèmes d’élevage.

Quelques autres fiches du réseau 
Pâtur’Ajuste :
•  Les refus au pâturage
•  Choisir ses pratiques de 

fauche
•  Saisonnaliser sa conduite  

au pâturage
Pour en savoir plus :  
www.paturajuste.fr

Faites part  
de votre expérience…
Vous pouvez contribuer à cette 
fiche en ajustant des pratiques 
chez vous et en transmettant votre 
expérience au réseau à l'adresse :  
contact@paturajuste.fr

Pour découvrir des retours 
d’expérience d’éleveurs : 
Rendez-vous sur notre site,  
rubrique "Parlons technique" 

Rédaction et mise en page financées par :

Dans le cadre de l’action 20  
du 3è Plan National Zones Humides.

Cette fiche s’appuie sur l’outil 
"Comprendre les liens entre les 
pratiques et la végétation". Cet 
outil est disponible à la vente 
ou dans une bibliothèque de 
prêt.

La survie, la reproduction  
et la mortalité des plantes
Le renouvellement de la végétation correspond à la capacité des différentes plantes à survivre et 
à se reproduire spontanément. 
La végétation est composée de populations d’espèces et d’âges variés. Le renouvellement se fait 
par semis ou par voie végétative. La mortalité des plantes dépend beaucoup des classes d’âges. 
Les stades jeunes sont les plus fragiles, les individus trop âgés finissent toujours par disparaître.

Des possibilités de pilotage par les pratiques 
  Les pratiques vont agir directement sur la survie des plantes en leur laissant plus ou moins le 
temps de faire de la photosynthèse et donc de reconstituer leurs réserves énergétiques. Elles 
vont également modifier la compétition à la lumière entre espèces. Et elles vont agir à plus long 
terme en impactant la reproduction par graine ou par voie végétative. La survie des plantules 
est notamment très fragile la première année. Enfin, elles vont agir dans le temps en renouvelant 
plus ou moins la fertilité du sol. En effet, les facteurs de milieu et climatiques, qu'ils soient 
modifiés par les pratiques ou non, ont aussi une influence qu'il est important de considérer.

DÉVELOPPEMENT DES 

PLANTES AU COURS 

DES SAISONS

RÉSERVES RACINAIRES

DIVERSITÉDES PLANTES
DANS LA PARCELLE

COMPÉTITION/
SYMBIOSE

COMPÉTITION/
SYMBIOSE

HUMIDITÉ

FERTILITÉ ET VIE DU SOL

LUMIÈRE

CHALEUR
HUMIDITÉ

FROID

Végétation disponible

Caractériser la survie, la reproduction et la mortalité des plantes
S'intéresser à la survie et au renouvellement des végétations est indispensable en milieux naturels si l'on veut 

pérenniser la disponibilité alimentaire caractérisée précédemment. Cela passe par une observation  
à la fois des jeunes plantules (du semis à sa taille adulte) mais aussi de la bonne santé des adultes.

Observer les jeunes 
qui apparaissent et 

répéter l’observation 
pour s’assurer de

leur survie ou non.

Distinguer si les jeunes sont issus 
de la germination des graines  
(plantules avec racines libres)  ou de 
la multiplication végétative  (tailles, 
rejets…) : les plantes forment  des 
touffes ou elles gagnent du terrain 
de proche en proche.

Vérifier que 
les plantes 
produisent des 
graines.

Observer la nanification 
des plantes adultes qui 
indique si la plante pourra 
repousser (et accéder vite 
à la lumière).

ET LES LIGNEUX DANS TOUT ÇA ?
Les espèces ligneuses (arbustives et/ou arborées) offrent d'autres strates végétales que les couverts 
herbacés. Il est nécessaire de ne pas les oublier dans la caractérisation de la végétation d'une parcelle. 
Car, leur présence influe directement et indirectement sur la disponibilité et les qualités alimentaires. 
La plupart d'entre elles disposent même d'une productivité importante et d'une excellente capacité 
de maintien sur pied. Malgré un nom controversé, 
"ligneux", leur feuillage verdoyant et leurs jeunes 
tiges au cours des périodes estivales leur procurent 
une composition nutritive intéressante (teneur en 
azote, fibres digestibles...). Rien à voir avec de la 
lignine non digestible. De plus, la caractérisation 
de leur dynamique (expansion, stabilisation 
ou régression) est primordiale pour orienter le 
prélèvement des animaux selon l'objectif poursuivi.
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Observer l'équilibre des 
espèces dans le cortège 
végétal en mettant en évidence 
d'éventuelles dominances.


